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peints-sans consolations, un. présenit plein d'an-
goisses, un averlir plein d'effroi.

III. NGLIGENICE-DÉORDRE FÈCUNIÀIflE.

je viensde vous signaler, joseph, une des
suites les.plu-s malheureuses dé l'impré'voyaince.
L'ouvrier- est aussi impréiioyaàt4d'bùü autre n1a-

nère, et 2'cxpose à- une iinfîiité maux, loirs-
que, tout entier au mprn.ent'presen, vivant au
jour le jour, il ne sorige point à se ménager des-
ressources pour les cas imprévus, pour la mnala-
die et.pour la vieillesse.
--Combien d'ouvricrs,. en s'abandonnant à.cette

fatale- n égligcnce, deviennent coupables envers
1tur famille et envers eux-mêm es IIls ne seren- -
dent jaýmais compte ; l'épargne leur est ir.con-
nue ; ils n'ci. comprennent pas la possibilité, ils
n'en senltent pasý le besoin. La vieillesse ne les
inquiète point.; ils se voient dans l'avenir tou-
jours forts- et jeunies. Quant aux accidents de
la vie, ils n'y pensent jamais, ou s'ils y pensent,

detlour se faire -volontairement. illusion, et
pour se persuader à eux-nirnes qu'il est impos-
sible d'y parer, et, par conséquent, inutile Ace les
-prévoir.

De là ufi laisser-aller qui rend leur position
-toujouýrsî prér-.ire. Une maladie de quinze-jours
les. bblig:t. de recourir au.x expédiexitýs ; un cho-
mage imprévu ou rh me -prévu les réduit aux
abois. Trop souvent, après s'être bien conduits
ét a'voir tra%ïailleÈ avec courage, ils se voient sur
leurs viqux.jour en proie à toutes les. priva-
tibens, et ils termiiiefit misérablement une exis-
tence qui,.ayant toujours été honorable, aurait
dû,Ù êtotujours heureuse.

Comndnt éi.i séift-il autrement-? On ilé véut
imposeir au présènt aucun> sacrifice pourr Vaàvè-
nir; ôn aiSe se pe"dre iouittà goutte toutes
les rcýsourcés Qu'il était facile die recueillir et

d'acumulr. Pus o~ ggne,.plus on dépense;
l'argenit glisse entre-les doigts ;,et il arrie pres-
que toujours que les professionis qui procurent
les sa!aires les Plus élevés, sont les plùs dévas-
téeà p-ar la, misère.

pâs rýlàÏéger s dépense sur ce ou'oni gaène,
déÈeinser tout ce 4u'oýn gagnie é.; même plus

qu'o negne, ac eter ce dont on n'a pas
strictèrnent- lýeâin, ie paâs savoi.r s'imposér de
pirý:atiomns.,beas se rendre comàpte à-soi- mie
manqiueèr de sôin, dtetinet d'éconouaie;
volà cé -qui' amênbh iâfàl ieent -le désordre

à. -oslio'-npùiiiàiire de l'orner :voilà
ce qu I~ dt.à-sýêJiiiè. Heuetcnx èe9r.

1!'an41 à'a ii pas ýtir ses,~sorese

quand ce désordre de ses finances ne le condul
pas..; squ'a contracter.des dettes.!1 Car,.siil-za
malheur, il est en -proie à uind gêne affreu'se,
il !je débat. vainement pouir y échapper..

Ce poi 'a une telle i-uportance .qlle

saurais.v y asistcr avec trop d'étendue etr
d'énr.rgie..

(A cointiiiier.).

tÈÎ 'ÉCHO DE L'YNION ~jSP

(Du Colonisateur Ctitadieii:)

Sous le titre ci-haut nous avons reçu u4n joi
rial hebddmadaire, de 16 pages.par 1ivraisoi,p
blié à St-Hyacinthe,,pour êire l'organeè ac
dité de la belle et fiorissantir société ouvrii,
qui a nomn l'Union Sc-Jo.seph.

C'e.,t avec plaisir-que nous saluon's -l',xppa
tion du confrère.

Le 19 mars, fête d e 3t-ýJosep1:, étànt le j q
de sa% naissance, sera pour -lui le présaÊe et
gage d'uneloingue viè-biéf -remplie, rio'f - 1'%
lité-de la classe ouvrière

Le nouveau confrère dont la-.devise èsVii~
difier et se soutenir réciproquement "-plani

au-dessus dc, mesquins: intérêtsd'es partis-pî
.tiques pour ne s'occuper que des moyens lég
mes et d'améliorer la conidition de l'ouvrier
le rendant meilleur et plus chrétien.

"Pbur la direction dujournal, nous affirmý
notre complète. soumission aux enE .eige
de l'Eglise, acceptant par anticipatio.ses c
scils comme ses ordres ; réÈiudiaitýtoutc
son autorité- pourra tro.uver-à reprendre."

Bravo!1 catholique avant tout voilà, ce
sera la sauvegarde de'l'ouvrier. L'Eglise Sc-
avec la mnorale évangélique peu.t soùtenir du
lever la classe ouvrière, et la mettre à la pl
qu'elle mérite d'occuper. SeuleJus çtâ'à ej
elle a été l'amie fidèle de cètte -c!assé Si ul

-que les novateurs et les révolutiionnaàires ont
jolée, flattée poýur l'asýservir plus sûrement
s'en faire un instrument Servile de leurs
sionis et de-leurs intrigues. Au dontràice
i lise catholique.a toujôurs' éclairé Ù4- Èfiam
de la vérité, les classes. 1l'abiebses -pour
montrer leurs dêd - e mietre mieux
ëtatde'défendrfeleurs droit§.

Une sociét vraiment e~ lholque- peut
*persécutée, mais non asservie;"ne sont: es
44ç les sociéiéà sbuStâaitès -1 l'influiê-ce s
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